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Les signes 
annonciateurs 
de la venue de Christ - 
Première partie : 
Le cadre historique 

1

Comme Jésus s’en allait, au sortir du temple, ses disciples 
s’approchèrent pour lui en faire remarquer les constructions. 
Mais il leur dit : Voyez‑vous tout cela ? Je vous le dis en vérité, il 
ne restera pas ici pierre sur pierre qui ne soit renversée. Il s’assit 
sur la montagne des Oliviers. Et les disciples vinrent en particulier 
lui faire cette question : Dis‑nous, quand cela arrivera‑t‑il, et quel 
sera le signe de ton avènement et de la fin du monde ? (24.1‑3)

	 On donne couramment au message de Jésus dans Matthieu 24 et 
25 le nom de « discours sur le mont des Oliviers », parce qu’il l’a livré 
aux disciples sur la montagne des Oliviers. Ce discours a pour thème 
la seconde venue de Christ, qui aura lieu à la fin du présent monde et 
lors de laquelle celui‑ci établira son règne millénaire sur la terre.
	 Par ce message, Jésus répond maintenant à une des questions des 
disciples : « Dis‑nous, quand cela arrivera‑t‑il, et quel sera le signe 
de ton avènement et de la fin du monde  ?  » (24.3.) Cette réponse 
est la plus longue qui soit donnée à toute question rapportée dans le 
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Nouveau Testament, et les vérités qu’elle contient sont absolument 
essentielles à la compréhension du retour de Jésus et des événements 
étonnants dont il s’accompagnera. Il s’agit ici de la révélation de 
notre Seigneur, provenant directement de ses lèvres, relativement à 
son retour sur la terre avec puissance et gloire.
	 Les enseignements contenus dans le discours sur le mont des 
Oliviers suscitent beaucoup de discussions et sont souvent mal 
compris, en grande partie parce qu’on les aborde selon un système 
théologique ou un schéma interprétatif particulier qui les fait sembler 
complexes et énigmatiques. Comme les disciples étaient toutefois 
sans instruction, Jésus a voulu leur apporter des clarifications et 
un encouragement, et non les rendre perplexes et les angoisser. Les 
interprétations complexes que l’on suggère parfois de donner à ce 
passage de la Bible auraient semé la confusion la plus totale parmi 
les disciples. Il vaut mieux prêter aux paroles de Jésus un sens aussi 
simple et aussi direct que possible.   

Les attentes prophétiques propres au judaïsme

	 Afin de mieux comprendre la question que les disciples posent 
à Jésus à cette occasion, il est nécessaire de savoir certaines choses 
au sujet des aspirations et des espoirs fondamentaux étant le propre 
du judaïsme de l’époque. Comme toujours, le cadre historique 
constitue une clef importante à posséder pour comprendre le 
contexte. Tout au long de l’Histoire, les gens ont désiré ardemment 
connaître l’avenir, et peu de sociétés n’ont pas eu leur lot de 
voyants, de médiums, de liseuses de bonne aventure et d’autres 
annonciateurs. En employant divers moyens, tous frauduleux et 
souvent démoniaques, ces futuristes ont offert à des gens crédules 
de prétendues révélations quant à ce que l’avenir nous réserve. Bien 
que la loi mosaïque interdise formellement que l’on consulte des 
médiums et des voyants (De  18.9‑14), les Israélites sont souvent 
tombés dans leur piège, dont l’exemple le plus mémorable est celui 
où le roi Saül a consulté une magicienne à En‑Dor (1 S 28.3‑25 ; 
voir aussi 2 R 21.6).
	 Rien ne prouve que beaucoup de Juifs de l’époque de Jésus se 
soient rendus coupables de l’offense de Saül, mais ils s’intéressaient 
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de près à l’avenir. Ils étaient fatigués de vivre sous la domination 
d’oppresseurs païens et souhaitaient ardemment obtenir la délivrance 
que Dieu avait promis de leur apporter par l’intermédiaire de leur 
Messie. Les Juifs formaient un peuple noble, très intelligent et des 
plus talentueux qui, humainement parlant, était tout à fait capable 
de bien se gouverner. Pourtant, pendant de nombreux siècles, ils ont 
vécu assujettis à un tyran étranger après l’autre. L’Assyrie a conquis 
les dix tribus du nord en l’an 722 av. J.‑C. et Babylone s’est rendue 
maîtresse des deux tribus du sud en l’an 586 av. J.‑C. Par la suite, ce 
sont les Médo‑perses, les Grecs et, pour terminer, les Romains qui 
les ont conquis.
	 Dans leur propre esprit, cependant, les Juifs se sont toujours 
considérés comme étant leur propre peuple et comme n’ayant jamais 
véritablement été assujettis à un souverain étranger quelconque. 
C’est d’ailleurs ce sentiment d’appartenance, et parfois leur esprit 
d’indépendance mêlée d’arrogance, même au cœur de l’oppression, 
qui a poussé certains Juifs à déclarer devant Jésus dans le Temple : 
« Nous sommes la postérité d’Abraham, et nous ne fûmes jamais 
esclaves de personne ; comment dis‑tu : Vous deviendrez libres ? » 
(Jn  8.33.) Bien entendu, ils savaient pertinemment qu’au sens 
extérieur, ils étaient bel et bien esclaves, et la plupart d’entre eux 
aspiraient avec passion à être libérés de cet esclavage. Même si, pour 
la majorité, ils ne s’associaient pas aux zélotes militants, ils désiraient 
tous ardemment voir Rome être renversée et Israël redevenir une 
nation libre.
	 Les Juifs connaissaient intimement les nombreuses promesses 
de bénédiction, de délivrance et de prospérité à venir contenues dans 
l’Ancien Testament. Ils savaient que Dieu avait promis de vaincre 
tous les ennemis de son peuple élu et d’établir son royaume éternel de 
justice sur la terre. Ils savaient que l’Oint de l’Éternel – leur Messie, 
ou Christ – viendrait rétablir le règne de David sur la terre, un règne 
de paix, de prospérité et de sécurité qui ne connaîtrait jamais de fin. 
Ils désiraient fortement voir venir le jour où Dieu tiendrait promesse 
en rétablissant son royaume.
	 Les Juifs nourrissaient donc de grands espoirs pour l’avenir. 
C’est avec allégresse qu’ils lisaient le passage suivant  : «  Car un 
enfant nous est né, un fils nous est donné, et la domination reposera 
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sur son épaule ; on l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, 
Père éternel, Prince de la paix. Donner à l’empire de l’accroissement, 
et une paix sans fin au trône de David et à son royaume, l’affermir et 
le soutenir par le droit et par la justice, dès maintenant et à toujours : 
Voilà ce que fera le zèle de l’Éternel des armées » (És 9.5,6). Ils se 
réjouissaient grandement de la promesse selon laquelle « un rameau 
sortira du tronc d’Isaï, et un rejeton naîtra de ses racines. L’Esprit 
de l’Éternel reposera sur lui  : Esprit de sagesse et d’intelligence, 
Esprit de conseil et de force, Esprit de connaissance et de crainte de 
l’Éternel » (És 11.1,2).
	 Israël tirait un immense encouragement des paroles de Jérémie : 
« Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où je susciterai à David un 
germe juste ; il régnera en roi et prospérera, il pratiquera la justice 
et l’équité dans le pays. En son temps, Juda sera sauvé, Israël aura 
la sécurité dans sa demeure  ; et voici le nom dont on l’appellera  : 
L’Éternel notre justice  » (Jé  23.5,6  ; voir aussi 30.9,10). Les Juifs 
attendaient impatiemment le jour où Dieu partagera au milieu d’eux 
ce dont on les a dépouillés (Za 14.1), lorsque « des eaux vives sortiront 
de Jérusalem » (v. 8) et qu’«  il n’y aura plus d’interdit  ; Jérusalem 
sera en sécurité  » (v.  11). Ils se réjouissaient de ce que «  le Dieu 
des cieux suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit, et qui ne 
passera point sous la domination d’un autre peuple ; […] et lui‑même 
subsistera éternellement » (Da 2.44).
	 À l’époque de Jésus, les Juifs avaient convenu entre eux d’un 
scénario clair selon lequel ils croyaient que ces événements se 
dérouleraient. Pour comprendre quelles étaient les attentes des Juifs, 
il convient de lire leur documentation de l’époque. Dans son livre 
intitulé A History of the Jewish People in the Time of Jesus Christ 
(Édimbourg, T & T Clark, 1893, p. 154‑187), Emil Schürer cite des 
extraits tirés de nombreux écrits juifs extrabibliques d’alors qui 
révèlent ces attentes.
	 En premier lieu, conformément aux enseignements de Zacharie 14 
et d’autres prophéties de l’Ancien Testament, ils croyaient qu’une 
période de terribles tribulations précéderait la venue du Messie. 
Exactement comme la femme enceinte connaît des douleurs intenses 
juste avant l’accouchement, Israël connaîtrait de grands tourments 
peu avant l’arrivée du Messie.
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	 2 Baruch 47 déclare : 

Et l’honneur sera changé en honte,
La force sera abaissée jusqu’au dédain
La puissance s’évanouira
Et la beauté deviendra objet de mépris…
Il s’éveillera la jalousie contre ceux à qui on ne pensait pas
La passion s’attaquera à celui qui était paisible
Beaucoup seront poussés par la colère à nuire à un grand 	
	 nombre
Ils lèveront des armées pour répandre le sang
Et avec elles ils périront à la fin tous ensemble.

	 Selon une autre source, il allait y avoir « des tremblements de 
terre, les peuples en tumulte, les nations conspirant, les chefs dans 
l’inconstance et les princes dans le trouble » (2 Esdras 9.3). 
	 L’ouvrage juif Les Oracles des Sybilles déclare : 

De ciel en terre tomberont des glaives de feu, viendront au 
milieu des hommes des éclairs, de grandes lueurs éclatantes. 
La terre, mère de toutes choses, sera en ces jours ébranlée 
par la main de l’Immortel. Tous les poissons de la mer, 
toutes les bêtes de la terre, les innombrables familles des 
oiseaux, toutes les créatures humaines et toutes les mers 
frissonneront devant la face de l’Immortel, et la terreur 
régnera. Il brisera les cimes inaccessibles des montagnes et 
les collines énormes, le noir Érèbe apparaîtra à tous. Dans 
les airs, sur les hautes montagnes, les vallées seront pleines 
de cadavres, les roches ruisselleront de sang et chaque 
ravine en inondera la plaine. […] Dieu les jugera tous par 
la guerre et le glaive, par le feu, par une pluie diluvienne. 
Du haut du ciel tomberont soufre, pierres, grêlons serrés 
et accablants  ; la mort atteindra les quadrupèdes. […] ils 
baigneront dans leur sang dont la terre boira sa part. Et les 
bêtes sauvages se repaîtront de leurs chairs. (3.672-697)
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	 La Mishna laisse entendre que, peu avant la venue du Messie, ce 
qui suit se produirait : 

La vigne donnera son fruit, et pourtant le vin sera cher. Le 
royaume se tournera vers l’hérésie, et il n’y aura personne 
pour prononcer des blâmes. La maison de l’étude deviendra 
un lieu de débauche. La Galilée sera dévastée, la terre de 
Gablan stérile ; les gens de cette contrée erreront de ville en 
ville, et nul ne les prendra en pitié. La sagesse des érudits 
dépérira, et l’on méprisera ceux qui craignent le péché. La 
vérité sera honnie. Les enfants outrageront les vieillards, les 
adultes se lèveront devant les plus jeunes. Le fils vilipendera 
son père, la fille s’insurgera contre sa mère, la bru contre sa 
belle-mère ; chacun aura pour ennemi les gens de sa maison 
(http://www.le-carrefour-de-lislam.com/Messie/Toledot_
Yechou.htm).

	 En deuxième lieu, selon l’eschatologie populaire à l’époque de 
Jésus, au cœur de tout ce tumulte apparaîtrait un précurseur semblable 
à Élie qui annoncerait la venue du Messie. C’est d’ailleurs pour cette 
raison que Jean‑Baptiste a attiré tant de Juifs à lui. La tradition 
orale juive soutenait que, pour déterminer de manière définitive la 
propriété de toute somme ou de tout bien en litige, « Élie [devait] 
venir premièrement » (Mt 17.11). 
	 En troisième lieu, le Messie viendrait établir son règne de gloire 
et obtiendrait la juste revanche pour son peuple.
	 En quatrième lieu, l’alliance des nations se formerait contre le 
Messie. À ce sujet, l’ouvrage juif Les Oracles des Sybilles déclare : 

Les rois des nations, tous ensemble à nouveau, se précipiteront 
contre ce pays en se faisant les artisans de leur propre perte, 
car une fois arrivés sur son territoire, ils voudront saccager le 
sanctuaire du Grand Dieu et perdre ses hommes excellents. 
Ces rois immondes sacrifieront à l’entour de la ville, chacun 
ayant son trône et son peuple infidèle. Mais, de sa grande 
voix, Dieu parlera à toute cette inculte multitude dont la 
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pensée est vanité. Ils subiront le jugement du Grand Dieu et 
tous périront de la main de l’Immortel. (3.663-672)

	 2 Esdras 13.33‑35 rapporte la prédiction suivante  : «  Quand 
toutes les nations auront entendu sa voix (celle du Messie), chacune 
abandonnera sa région et (cessera) la guerre qu’elles menaient entre 
elles, et une multitude innombrable se rassemblera qui voudra venir 
le combattre.  » Autrement dit, l’humanité incrédule interromprait 
tous ses autres conflits afin de s’unir contre le Messie.
	 En cinquième lieu, la destruction de ces nations adverses 
surviendrait. Philon a écrit que le Messie s’emparerait du champ, et 
ferait la guerre à des nations grandes et populeuses qu’il détruirait. 
Dans 2 Esdras 12.32‑33, il est dit que le Messie « dénoncera leurs 
impiétés, il les reprendra pour leurs injustices, il produira devant eux 
leurs prétentions. Car il les fera d’abord passer en jugement de leur 
vivant et, après leur avoir fait ces reproches, il les anéantira ». Le 
livre d’Hénoch rapporte ceci  : « Dans ces jours‑là, les hommes ne 
trouveront leur salut ni dans l’or ni l’argent. Ils ne pourront ni fuir ni 
se défendre. Alors il n’y aura plus d’armes à fabriquer avec l’airain 
ni de cuirasse pour protéger la poitrine. Le fer deviendra inutile : cela 
même ne servira à rien qui ne se rouille ni ne s’use, et le plomb ne 
sera plus recherché. Tout sera rejeté, tout sera effacé de dessus la 
terre, quand l’Élu apparaîtra en la présence du Seigneur des esprits » 
(52.6‑10). Toutes les grandes armes offensives et défensives des 
nations seront inutiles contre le Messie.
	 En sixième lieu, il y aurait la restauration de Jérusalem, par la 
rénovation de la ville existante ou par la descente du ciel d’une 
Jérusalem entièrement nouvelle. Dans un cas comme dans l’autre, la 
ville du grand Roi serait pure, sainte et incorruptible. Dans le livre 
d’Hénoch, Jérusalem est présentée ainsi : « Toutes ses colonnes étaient 
neuves, l’ivoire neuf, et en plus grande quantité qu’auparavant » (89.39).
	 En septième lieu, les Juifs de la Diaspora seraient ramenés et 
réunis en Israël. Beaucoup de Juifs des temps modernes font encore 
la prière ancienne : « Brandis une bannière pour réunir nos dispersés 
et rassemble‑nous des quatre coins de la terre (traduction libre). » Le 
onzième chapitre des Psaumes de Salomon illustre ce rassemblement 
de manière frappante :
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Sonnez dans Sion de la trompette du signal des 
fêtes ;

publiez dans Jérusalem la parole du messager de 
joie :

que Dieu a eu pitié d’Israël en le visitant. 
Debout, Jérusalem, sur la hauteur, et vois tes enfants 
rassemblés

en masse par le Seigneur, de l’orient et du couchant !
Ils viennent du nord, pleins de la joie de leur Dieu ;
Dieu les a rassemblés depuis les îles lointaines ;
il a abaissé les monts élevés en les nivelant pour eux,
les collines se sont enfuies à leur approche,
les bois les ont ombragés pendant leur défilé,
Dieu a fait pousser pour eux tout arbre odoriférant,
pour qu’Israël passât, favorisé de la gloire de son 
Dieu.

Revêts‑toi, Jérusalem, des habits de ta gloire,
prépare la robe de ta sanctification ;
car Dieu a promis le bonheur à Israël pour toujours 
et toujours ;

que le Seigneur accomplisse sa promesse sur Israël 
et Jérusalem,

que le Seigneur relève Israël par son nom glorieux !
Que la miséricorde du Seigneur (soit) sur Israël pour 
toujours et toujours !

	
	 En huitième lieu, lors de la venue du Messie, la Palestine 
deviendrait le centre du monde, et toutes les nations seraient 
assujetties au Seigneur. Dans le livre Les Oracles des Sybilles, il est 
écrit  : « Alors toutes les villes et toutes les îles diront  : “Combien 
l’Immortel chérit ces hommes, puisque toutes choses luttent à leurs 
côtés et leur viennent en aide. […] Venez, prosternons-nous tous 
et supplions le Roi immortel, le Grand Dieu qui toujours existe. 
Envoyons des offrandes au Temple puisqu’il n’est d’autre souverain 
que Dieu” » (3.710-718). 
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